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H e s i i Mcale 
H fantrendre cette justics > u cléricaux 

qn'ils sont d'admlrebree metteurs en Me
na, des baoquistss d'nrle rate dextéritt, 
al ifat fini ne le» égala dan* l'art da faire 
.toomer laa circonstsoces an profit ds 
leurs idées, de leur politique et da leur 
«arti. 

Avec quelle habileté, quelle déoiaioa, 
ils se sont prévalu de la politique dou
teuse et da la déplorable condescendante 
du cabinet Caaimir-Pérler à leur égard, 
pour essayer de reconquérir une place et 
une influence qualaonques dans les eon-
aeiia jourarnementauil 

Tont de suite, ils ont pria la posture 
d'amis dévouas et celée in mlalltére, lui 
prodiguant leurs sympathies et leurs com
promettantes tendresses, s'appliqnant à 
•n faire leur prisonnier) et l'accablant 
d'une protection sons laquelle, un peu 
p l u toi, un peu plus tard, il eat fatale
ment daatiné à succomber. 

De même ont-ils agi pour la fête da 
Jeanne d'Arc. 

Depuis plue da quatre aiècles que lee 
prêtre» a.raieut livré la Pucelle aux bour
reau», aucun papa, aueda évêque, aucun 
eceléaiastiqna, aoeun jésuite de robe 
courte ou loogue. n'avait en la pensée de 
réhabiliter l'hérétique et relapse guer 
riêre. 

I,'Eglise supportait allègrement le poids 
de son odieux forfait, — crime perdu an 
milieu de tous eeox qui ont marqué son 
hiatoire. 

Mais voici que suscité par da patrioti
ques publications, on mouvement se pro
duit dans tout la pays en faveur de la ber
gère de Vaucouleurs. 

Au contact des manifestations des sans-
patrie, la patriotisme français s'émeut et 
se surrexcite. 

On pense a célébrer, en une rayonnante 
apothéose, la mémoire de la vierge mar-
lyre.Gn projeté de créer la fêta de Jeanne, 
coma» usa fête du plus pur patriotisme, 
où teae eaux qui ont le cultede la France 
pourront s'unir et communier en uns ar
dente exaltation. 

lea sliltaini depuis si longtemps im-
mabilea, a» ssattent aun»it6t en branla. Us 
ont eu vite fait da deviner l'enthousiasme 

projet dans notre pays.Et Ils n ont qu i 
I*eea«aaliaa,qu'as* pansée : prendra la 
direction de ce patriotique mouVement,s'en 
emparer, la faire tourner en faveur de 
leurs doctrines religieuses et da leura po
litiques ambitions. 

Ils ne ae demandent point ei cet essai 
d'accaparement n'altérera pas la caractère 
de la fête projetée, si leur hâte étrange i 
vouloir precleHeaiwent célébrer ht mé
moire da assis qu'ils ont si longtemps 
iaiaaée au nombre daa honnies et des 
damnées, n'éveillera pas de «aturelléa 
suspicions, capables de compromettre le 
suçote mima da la solennité qu'il» pré-
laodeatjsstiraer. 

L'hérerqna lorraine est, eu fond, la 
moindre deleiwspréocr opations.Elle n'est 
ià que poar l'apparence, pour masquer, 
sans sas deaser» patriotiques, one mani
festation qui doit être, é leur gré, pure-
ment et e»sent1e(Wm«nt dette»!*. 

Et le mot d'ordre est partout donné, 
raso-on ne aait d'où, parti de Paris ou de 
Home, em clergé résulter ou de l'officine 
daa Jénltes, suivi, en tout cas, d'un bout 
de la France à l'autre, avec uae discipline 
et une rapidité d'exécution qui donnent 
une suggestive idée de l'organisation ca
tholique. - -

Les manifestntrons succèdent aux ma-
nifeatatlons. L« rbugeux^bbé Ckrnier, le 
principal promoteur oVcaite levas de sou-
tanes, s'agita et aa multiplie. 

Bas ftflrwmretevitiaaeat dans toutes las 
cathédrales, anxqnars assistent, en corps, 
et eo grande tenoe, nos généraux st tons 
les officiers de notre arasée. 

Le parti clérical exulte et triomphe, et 
aussi tes royalistes qui n'Ont pas manqué 
de manireitér i l'unisson. Las Cte(jr du. 
Nord et du Midi, da l'Est . t da l'Ouest. 
etameot « a • tout ir- jmupttllt France 

l i t" 
«ont 
a>esita'aaa>oeaafàla fèée-vralmant natto-

vrièrs». Des distributions de pain et de 
Tin ont même été promises, nous assure-
t-on.aux indigent» qui pavoiseraient et 
illumineraient leura demeuras. 

Sous une impulsion habile et tison 
reaae, le awnremant, un pan hésitant tout 
d'abord, a'eat inaeoslblament propag . On 
apercerait, i travers les rues, des habi
tants perplexes— des commerçants sur 
tout —qui allaient inspecter leurs voisins; 
lettre confrères, et les maisons des sien-
tour», et qui après ces constatation: 
vsstigatrlces se décidaient à sortir leor 
drapeau, « pour faire comme tout le 
monde — pour ne pas sa faire remar
quer. > 

La CroU publiera sans douta snjoui 
d'hui un article plus délirant encore que 
celui dont elle a hier gratifié ses lecteurs I 
Elle sera dans son rôle, et nous ne la chi-
canarons pas sur son exubérant euthou 
aiaame. 

-.. Mais que penser d'un gouvernement 
républicain qui s'associe i de semblables 
manœuvres cléricales) qui autorise las 
dfTlciers dé nôtre année é participer offi
ciellement à des cérémonies'religieuses 
,de ce caractère, qui se fait représenter 

fêtes d'Orléans, et qui par son in
croyable attitude, par sa complicité tacite» 
permet à ta comédie è laquelle noua 
-assistons depuis deux mois de se déve
lopper et do réussir? 

Le cabinet Caslmir-Périef a déjà fait 
beaucoup de mal au parti républicain en 
sa courte carrière. Et si M. Spnller et ses 
collègues avaient pu venir hier i Lille, ils 
soi aient pu, é l'aspect de nos rues encom
brées de prêtres, de jésuites, et d'élèves 
ecclésiastiques, & l'air rayonnant et pres-
arrogant qu'affectait tout ce monda oléri-
cal, apprécier le résnltatdeleur belle po
litique d'apaisement et de conciliation. 

Les vrais républicains ne se laisseront 
point cependant émouvoir ni décourager. 
Ha ont combattu et vaincu tes cléricaux 
en des temps pins troublés et dans des 
conditions plus défavorables. 

le gouvernement se dérobe 4 son de
voir de goavernement républicain, cela ne 
les empêchera pas de faire le leur. 

ùevrges ROBERT 

toetaDage, at qoi coeattatent bonne-, 

nale que h» Parlement français aa proposa1 

d'instituer an l'honneur de Jeanne d'Arc, 
s'aperçdlraaKfen fin n cetSjNa due lea 
cléricaux ont toit slniplemenrjoué la 
guvrvsi asinsOt da la République. * ' 

Laa catholiques o r ê e t » . la droit a"etrs« 

mû réaatéi. Ils ontawtsana' 
éeu uernférés saluai lues, ftifppant 4 toutes* 
Isa portée, visitant toute las ' - - ' 
sallicUant des concours et daa i 
at tlilnlaut Ma» jaAH o^l s-aglwaJt 

hl_ rolat^I»^^sWuientétrtuVrâ' 
ta preeaion sur les comnaroanta, 

as» tiSUisjir», a-astsxsrcéede 1st 
»'p«a»'a*ra Laa Bannière»i fleurs6V 
lys, laa drapeaux, les lampions, ont été 
distribués à profusion aux familles ou-

Echos et Nouvelles 
t françata f*H rateii 

Pédlé ris ménagée» : «i l'on veut bé'e la 1 

îe chaleur'd* 60 I 70 degré» «t dana quai, 
heure- on aura la m.'me nv-ur qVuiie mêj» 
queur vieille d« tilumeuri années. 

i-enaani i exercice 191U»«. iMarniii e iDMQr lé 
•ont »!«?*•, pourPtri» i 1.879.7IS ff. 84, poor 
*" -"iMrttmmi» * 888,818 fr. 18. ,our loi c«f*«-

4t i 113,095 fr. 80, pour l'*tr«oger à 

Au ••Ion in* Ct tni| ••£!)-•«••, on aa compta 
de 29 toilM râpriMQiaol Napoléon, 7 Ire 

Om fuira ét> iribunaJ 4a Beigrt • a *t* an «florin 
) at» fosMtiaoa p*ur tTotr nefnln»S nu jonrni'li» fl 

(jours) uitt pour injuria idraHéoa aa roi sni.n. 

..X/KJWAliM da,* «lluuiaHaa chimlqiir-a i*.*uW 
a4â p»v ,i AlUmago*. «-1 woa invaof-oo TancaJa. 
ni r-mnn^i INntiÂe 1831. C'ait un Je n* étudian 
f. S'OTia, anjrwirH'hai d"ftinr, nui, la pramier, i 

tronf«laa allumatiea à friction. 

U « t quaatio* da eréar un «yndical den pni.lei da 

t,'ei dêpifcnienta qui nffretit la'plua d« ertnov 
•m*a 4a cha»t"i rnnx 'ont «>• oui ont l e , Isa 
grand Domhra da blonde LsM roui aont «<< propor-
B m dal 75 pour luo daaa t'A<iaa. i.77<imaU 

rtaïa. 4,76 an Saône-el-Uire, 1.74 daaa la Ucnaa. 

n à n oa tnyau da coadmla d'aao da la Saiiva. la 
aMLiaeot Uiaaé par eaitiaau auaa «paiaaaur dont. 

• w K 
La lonfuamr d*e va *• firrAaaaxnlottéaa an pre-

Biar janTiar 18H, aUit da 96.003 kilonatraa. 

i* aianaliara aatlkoliqua-laitva de Onatanlinorra 
aaif*f «au mL-Vi, 4#V inbumalona. doat 48 

iX^aabriwarjPI axiJ.iiUa a t aaola de Jaoriar lt»94 
ODliaM ioaguaar da J .^k , kttaat»-:.ai. 

Vr^DjrWSJfAaulalara) vint da mourir daa* 
t» |0O« Mè4a. une d m ftaran. qal «apnla a* 
pntie Jwiee-a tu mai ' la pipe. 

.P»Ha,« aaal. - M. Ddtafar. tu»* die», 
mvtan, a entre tu. e»t .prss-mtai. M. Tai-
Larrsad et M. Wcssxro, après quoi 11 s en nn 
lea«aatnUasian«sl. stsaLebaudr. 
- , * leaniu de et iaMroaatatrsa at a» l>a-

rovi.oiie eat prèrue pour demain Oa après-

fcèjktiiai du naire it Cirm» 

I mai. - U Calvtgn 
»ta«n, aété i"' 
r X3 rat» ait. 

DÉPMHES 
Servie* ipéeial (éléfrtpkifMt at Utépktnivu* 

dt /'Areoir de Houbaii liurcoitig 

fonseil des Ministres 
Paria, 8 a<.-Laa mlalatm sesnbt réuaia 

ce natta A i ElyatJe, botts la préstéeaca da 
II. C*f*>rjt. 

Lfi ponpiultei contre»! Toussaint 
1> g«ri« das rneaus at M. CaeiOM fîArei 

pre-dro' t [ia>t m dtbws s'ir la ilrmaadaec 
autoneatiou d« toursuites contre U. Toas 
saint. En i rwiwé. d'une que.tioo to-ita po
lit iu« et qu' niât an cau~« la politique g*aA-
raie ilu (î-mv rn-me-il, lé> cabioi-t eatd^ttid* 
à engager n- tt»m- n- sa restons •biite. 

La commission du budget 
M. Biir.iau a reado oomple de l'ertrefrii* 

qd*il eut hier av.cl» cooiraisa »U d'vbu4«r«t; 
••lie e-t de nature. 4 /dire a M ôr-r nne colla
boration ot le eutf" ta comoilria oo et la gou 

Les règlement» uniT«raiU rai 
H. Spullfr répondra t-mourd'iiui «d Seaal 

aux d«ux luierpellatlpna de MM. Gadeud at 
Combes, rel-.tives a l'ap^iicttao de* Soit* 
*eaux règiemenu aux las études niAdlralta et 
à la révision des réglementa aoi erettairre. 

Les ob éVqaeado géLér 1 FerroB 
Le miu>"tfe d* ta ttoerra repreVerotara it 

gouverna ment anx ob èq >et du général Fer» 
ron, qui auront li* u a près-demain, 

CHAMBRE 
Séance tu 8 Mai i89i 

A v a n t I» séane3«3 
L-. physionomie d'aujourd'hui est celle des 

gr-n-le joo'l . 
L'aolmati a eat considérable dans les roo-

toif'où l'on s'entretient dfe éventualités da 
la séance et où l'on t>tippuie laa ehaoee* da 

•'attend i an débat 

e'entaaea littéral*-

du cabine' 
Ue toute* uianiere* 

très v.f. 
Dans les tribun** 

nombre de diplomates 
li-or «têt réaervtto. 

Tous 1>* ministre* et la plupart des d£pu 
tés aoûts :tur poste. 

LA COMMISSION DU BUDGET 
i BouB-fouBinieBion da budget 

jure « la eàsvf 

M. PetnoarA (ipuara que la* : rtm *re* /tartae 
ffite- et lee rt-aae>gnémeata fotirnia iar te tauilatre 
dea flnancea perme'tont de et-u-t 1er que le pro
duit da llanM eer l*t revena «a aoaiÙara p a ' 
J4nci* produit p>t U anppteailcn ue litnpOt d 
portea et fendre- a" de ta oonri 'uïlua | enoonel 
et motiibire. 

U- Poumèr a dêeUré fatire dea itsarresani 1 
«oaclueiooa de ta ao*a.-coBamiBajoo, au no» d 
partiieas de t'impOT gênerai sur le reveau, 

l / F L K C T I O V D l ' MENAT 

Six mambrat sont T*TorabW 4 b- pro| o-l ion 

. _ . . j m«a.hree aont poaf le maintien du 
Mfu 171*0 ; MM. Reinaeh, da LaateyHeet 8au-

Un bnreau a alobrn* à jeudi la désignation '* 

attA s ^ a n o e 
La **anee eat ntivarte à deux betiree ao in le pré-

idence de M Dupuy. président. 

M. afarool Habart a la parolê  pour 

mande a'axtradit 
Il tieelare qo'il prottaoirei poai 

autre uneat on plae a 

In poursuites contre le ItyM Toussaint 
Discours de IL Uillerand 

lllera nd 1 

apaosTla 
Il dontu 

de poi.rauïtea cbalta U. Touesalni 

Chain t>re 

demande du proc-iraar geaeral. 
La eomm-aaion aatias* que sa saurai 

aoiie la garantie «jie. le GonaUtufion donna eax 

1 implicitement data 

ralt rendM 

de ta 

' Elle a'rHé résolue par le président da La Chara-
>re »i. Fluque'. 

Lea principes in»otï'^t "alors r«r M. Froqrjel 
root inaartta de~* '" 
aa III. da 18«. 

lae rappelait eooa l'Emoi' 
- n e t a a r r " 

dan» la* aonatrtutloaa de ITP1, a* 

IsCoo* 
tttQtfrn de 1879 ne laa a paa meeoaeaa 

m aWtdaaaaaent eetle 
qui concilia avec l'ordre paatie le aaaietiea dea 
nre-(>gati»eB delà ree^aeentaUM aatioaale. 

L eoanaoïaaioo aurait ara manquer * eoa datàir 
m a* vre a^art eaa eon-ra n*. r>ea*. nrt.ru i , « i 

lave^a^saj laliaaati '• 
4. • eoaaaaiavaiom a eoien-ia ta procureur 4* &aiaa-

Natair*, M. Touaeai>»i, ta garda daa lésant.at, 
ewdiajajoeeierda l'affaire. 

Ma^bltaae 4 « Niawr*, a éactaré os*il aval! 1* 
- utiaMot da ne.aa* avoir expadt eoadrml de ebef 

epoaaabled'iioparaaal. 
11. Teuaaatat a axpae» te* fait*. 
Lea r*roiea par lui prononcée' ontefe, aalonlm 
Laiaeai tee femmes tr aqtullaa >, et aor la re-

ponaalnjnrieiiBedu brigadier, il ajouta ! a drail
le*, n* atapandis paa, pee 4* p*s»ueaileaa, rentre* 
tin*ajf***e 

C'est aur *a* aarotaaqa'U fat an«M pat ta* aea-
darUe* etwaM sraet A a Ne répondea pas aux 

aaaaaiMUawe^rsaavtat» ^ 
réett «a M. Iviaeeeuat eat *atT0»or* par taa 

_ reUoaa pratuitae4renapB4*t. 
* Pr^i?"'.,*rb*1 ' ? " * to " * r " " ^ Ç 4 i m * 

• •ave" ar la g n.lvmi T.î'iB aurait éaft aaianni 
i«r d'auerea 

La* aaadarawa ont racnailU. aaff ordre de taar 
eaal, tas propos taaoa par J4 . Toeagatat; par rap 
port* la grtte. 

Coanaant admettre die lova, ewe I* arecarenr 
a»Bl*al de ateaoea, ga* M. Toeatanrti mû tneoana 
oaaaaaaa aaaaT 

G-ux-ei eoal d'aillgura an eonlradiction fla-
grania aar un hit, celui da la preoenoa d* M. 

f̂  neeea'isd da aeit* autoriaation eat d'ordre pu
blie ; an .iépu'*, le roulat-il, n* aau/ait reooaier 
4 aan b*- efloe. 

lî'eeta.r.oul aianil les /nite .aont intimeoenl 
liée 4 10* quafllun polblqul dulT im-;We ds lau-
v«|ardar r.mmaal1«Wleafaniafra. 

euitaa demandeaa cootra ta duc de Padooe. 
A* mil au d* AupiuMiOM aa ta pouoqae, 14 rat 

Kirte Stoue la* pai-iil de pMtlgàr taa garaaliea 
o-ma'Ku iùt.anirai qal aaeirenl l'axerc ca ds lettre 
drotta. 

<:**•! lteaoeade tons que h commiaMon rene< 
eeti* lea mai m deU dham-re en Inl proposant se 
ne i4a auturi et lea p »ur* ilea eonlre il. loua-
eatat. 

at. harlo» Ferrr "-apwille aa fippoftMffjaala 
atlaVin'é -i»U eommiata on aemf-kiHroia BMaantate, 

Discours de IL Goirand 
M. Ooifand* etposd lee raïaûos 'pour lesqusllea 

la priori!» Js la euinmis.iioa i'û ffta cru datoir 
raftasar au gouraruement l'a "ofastfoo qu'il de-
atao'tBit,' de poir-ulvre 

M MÛ a 
r ppells tee faite : On a arrêta 8 nommée. 2 ftm-
aefi pj l« député TouMatat 

Un tnanibreé gaucite : C'est un auvergnat I (Oa 

at. Gotraad. — Toute* les personnes arrêtées 
ont ni. comme U. T^usaaiut les rasallee que taa 
gendHrmea Ue araienl eatendu proférât. 11* n'en 

pad aola. Wé condamnés. It. Touaeaiat est 
il eoupeble qu'eux ; eofl immunité parlemei-
ine doit paa le mettre 4 l'ahri du traitement 
a été infligé aux «impies «itoren- arrêtas en 

que lui. La principe d'égalité ve<t 
qu'il a 

• i'rti* 1 
illi ~ 

géper-l de Keanea a fait uae 
ri le coi 

dailleara 
t 

a 1 lieu dé* greris.tr>*" 

-M.loaeaainta aeweeéé 

Juate isierpretai 
Onarutjana ta msim« 
Toueaamtae iiromeoanl 
dtaaat : Personne ne ras 
mQH'emen'1 difar*.} 

On lut iTête egUemen! ce prapoa : Je ne eau pas 
Mrldte ; je au f... da la patrie. floterrupUoaa 4 

H . Cajai i ia Pal 

pour lot 11 r.'y avait paa da fronUérea. D aoi pôe-
sibl* qji'd «vit qté le pfopôi, mai* U ne l'a paa fait 

Sfatoré le deèaeatt de M. Ttfaaaarnt, A Mont* a 
inenM ta* gendarmée. Bea ami M. Groaitrtar. r* 
eoaatrtaé lofoqu'il a dit : Les aendwnea ont arrêté 
.vi,Teuaeatnt an lui diaant : Voue noua «roi traitas 
d'ina-atanta, ta voua arrêta. - — 

On •'• pas le droit d aller exciter de* grértetea 
risques et pérlla o'eutrui, aan* r e a rtaquar 
ie.ie OnseaotiTentdutiiacradit da.s lequel 

Mai tombé ta goarernament tara de ta greva de 
lomaxl . et le t:bambra est dans le même état 
'e.prit qa'alort elle n'ebandonnera paa le georar 
Plttsiiurt membre». — Vous Otioes la qaeation 

ie ronl-oac*. attendez d'être garla dea sceaux 
j'ir li poser lOn rl<>. 
M Ooirand. - Q-i'on soit aimp'e eitoyen, dé-
..lé DU miniaire 0 doit donner l'exemple du rea 
'et de 1a loi (Trfta l-ien). 
H. Baudry d'Aa-on. — Et las Panaraistee t aplaudi-a-mtota 4 i'eitréme gauebe). 

.. Bazille comLa lee po-irtmiee en pen Je 
mou ( «pvtau<itasenieoU 4 l'axtrAae genefea). 

Discours de U. Rouzand ai. Bouzaud aoulienl la tbèie 
lare que ta toi don être 4g4e ptur loaaat tntme 
our eaux qui taa font. L'orateur termine son die 
Dura au milieu dn hr-.i1 

Discours de M. Jourdan 
H. Jourdan (Va». - Ko debore d* ta période 

éraoloraJ». M* dépuré- dotratit rpetar eliee Mi daoa 
1 rennacripuons. Mais le- députée delà Seine 
a iuimumléa aié^iaiea. U te lerieu Irait U 
iceeiléa étnilea ne royage.ie-it -Seqiel-

quefota >aax tee é(aarUmeata (T«ée bien, rina); 

elamatloo d* l'égaliit de (ofls d'avant ta loi. (Tret> 

C'eai an* notion polrtiem* qu'il s'agit d* f*g*r 
tf Uiltaraad la reconnu Iai-m4-a Sang aa* rap
port. Ceat par tlgnl 4 ponr lau-aaéaae et par r*«-
peet même poar la chambra qaa le goames 
ae peuteerrtaigaar* eeapier taa cooclaaioi 
la rommiaalon. (T'êt ^lan. J C'axt 4 la ratai», an 
patriotUme de la Ciimnbr* que nnug JWuS adrea-
xone. Nous croyons aaajrlr ta R^uftlq-f éj U 
Franeeen ne nuua Telalll pas, 4 tiinê qui pan'^fl 
•R suo nom, nna aitaellon baaii.iée el préetfre et 
art nrflrmÉnf Irée haut aa qoe aou* «royona profl-
tabla au peyi. ( frè-v br» eu eentro.) 

Dana une réunion tenu* hier 4 Trignae on pré
voyait que la Cuamba* donnerait-u* ftaSne^ainf 4 
M. Touasaint. Ii n*nrr>il raranir 4 Trignae aa 
triompbatenr. (Moa»sment.| Refuf er lee • ovrsulle* 
r4 aérait dêcbrar que 1* gouvernement qui ta* ré-

1 a agi av*< !• ganté M paealon. (Très bien an 
1. Bruit 4 gauche.) <* «trait aoMam.er la 
que eniTie par ta gouvereemeat car 11 f a 
politique en praeeeKeentraleequoltaetaChanT-

bre s 4 eboieir. Quant au gouvera- ment il e.t prêt 
combattre l'an é î ur (are lea réforme,, a.le.tluea 
tr 1 • démo***.*. 
M. de Baudry d'Aaaon. - Et supprimer tas 
Jomnité.i eoeiéanaxliqtréa, 
t * OÙ du d «.cour* du Dré-Mant du Coos'il 
it accueillie par un* longue »*lve d'applau

di ue me nta. 

Réplique de M. Millerind 

1 atre an pouvoir légtalat f. 
paiaqiee'ast le Prooaraur général qui demanda 

— * ' \ t * Catitaot aetuel lie à lorUaanaa-
elle 4 ue* question de pot 

nsl la Cbaaibra dana une situation nou
vel!-. (Tréa bien. 4 gttlch".) 

'a pas 4 ee nrononeer aur les an-
mt pu être faite, elk- n'a 4 Juger 

qu'un aeoi eaa et e dire al la* faits sont aeaes gr̂ -
v*i poar autoriaer lea poarauilaa. 

Il n'y aura t paa Ou 50 déparée poar lea pronon
cer ai H. ta président du Conseil n'avait paa po-4 
la question de confiance. (Appl. 4 gau be). Si ta 
Cbembre veut înstlioor nn détat pclitiqné ior 
l'attitude da rerta-ns députés elle k) paarra 1.ro

ta dtaauaeion aur rinierpollation 
la arevp ne Trignae. Mai* il n'eat paa digna 
i da ineler eetie queelton a eat le dea ponrani-

La eldlnre e-t demnnHéo. 

Discours do K. de Bernis 
U de Bornia daataada b 

>re, Quoique partis a da 1' 
>nf.ance dana le goiTern-a 
argie. FoarquOi M, To»n 
aureo'vi au moment 4e son 
Parce qu'à as moment 

trois eonlre ta clô 
re.i orainur n'n pas 

qui m%nq a a'é-

ttapa a qne taa r...lta 

qu» séance de ta Chemin 
easbtté * qnati. 

insulte &rpm 1̂itse,u>a:a 

aa avoir 4 juger M. Touasaint. (Vita apptaud a-
imonta). 
Le discours de M. Jourdan * obtann un gros 
•e***? 
Mata voici le rrésiuent do Conseil qui aa dirige 

•ra ta tribune. Un vif mouvement d attention ae 

Discours de IL Casimir Périer 
Canmtr Pérter — Vo >s n'étaa pas un tri
ai l'on aa voue demande pas d* dire ai 

H. Touoaarni eat coupable dea tarai q /ara nsl ra-
)roeh* loi eotarae partout ta prtaetpe 00 ta aépe-

tioo doc pouvoir* e«t reepecté La jotios appré-
•ii*ra. Mata, aa esara méma de eetta greva de Tri
gnae, etnq leraonaea onl 4l4 oondamoee* pour dee 
ratt**4a.>Msa*.*t. ail n'était paadOpoU. i leetra 
acitieil* M Touaaalut aéra t poursuivi. l in* faai 
paa qiTbai praWedrrequai la avsMsa de ta tnatitîa 
— raeraee «notre oinq oavrtare et que l'tadal-
_ _ d* U «IhiaOïrr. •T'eBOrcerait oa favearr a* aaa 
mamatasi. rO» • oh ' 4 gauen*. - Appaaadtaa* 
nHMaaaeatTa.) 
'/e*l aa* apraatéan politique ]JB ta r̂ bembra eet 

ppeteeft traneher et non une qaeetJen Jaridiqa*. 

•/•plnaasi pubiiqrjo est aév*r***>nr osai q*t. an 
iea 4sdé*^a-er ta ire idée* dan ta PartaseeW, a* 

riissjaai «a t tau rat* toaa la* notai* *ja laarisatr* 

Ïr^Lrà^SrlfTl!^^ 
aaiteson-ttlfr* eonrent loa cauaaeaTa etTomt, sans 
i,"«v**r «.aéstrai ee q*'*et ta aataére de* e n * et le 
t H I É i i ^ i a h a a i a i . t V w a i T a* M coata p i l i i a i i 
- " lanaaat * a * n a a n m . atsjaaatla* — i t a a s cjaVee 

•*** «aéaelnir a dea aiaee taeauttrava a* -a Haï 
Tieonaer Kt a* saat tas rsast ilita» eo*a*bi*a 
ylsaaantréetamer poar a u 1* bénéflea deTsàv 
iit4 at pUtddnt tas etreonitanee* attennentae 

(Muraaurae. apntai.diaa*meuta). 
T4*b*Wlwnaa^r>ia pratiqvos ef les ertaMe 

la* eoaeidérant comme les vtalotve* d* tanra aoa 
-»iltae»e. UppL Eu eettre). Héeas **a a-lmattaai 
nnaarlttad* aur ta* faite actaol*. ta Chamara peut 
alleooavrirta députa ou cause M U léger digne 
d'una «axaianilA spédata. Si 1a Chambra ta dtf ja 
psna* q*,'srta sera eo eonuadicuoa an* ta par*. 

Gai .natdont n'eat qu'un fait ieolé dana la lotte 
iBfvagoe entra ta parti eodaliela at ta part r*»*)blt 
""ia (alamaraa 4 gaaeha). La paya ne s'y trom-

II *i ràd.aa l'aéoptt n d* la ibéoe de 41 .ilta-
.1 an aaaourajoutent 4 racorni 
daa* le vos* aan peoreuttae, aa 

L K V O T O : 
t a clôture est mie* a u vo.x hl adopta*. 
On procéda an aerntin aur le* ooeclo>iMi 

n rapport de H. M1 Itarand tendent à repona-
rt la demande an aoton»a ion de ourauite*. 
Pendant le dépouilla nent ranimatton e*t à 

sa comblé dan* 1 héœicjale ai dans les con-
>ira. 
Bnfln le preaideat prootam* le* fvenrtats : 
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Plpomie de la Séante 
Grâe ! 4 mesaie-irs l*t eodltiistas, tons lea Jsbati 
ut e'engagenl devant la Chambre. — on peu c'en 
•vit, — dégénérant en Interpellation aur la politi-
ne. où, l'eitatenee de Cabinet se trouva mise an 
m. Cette fois, on est bisn obligé il'aa convenir, 
est ta Cabiaot lai-mAane qui l'aura voulu. i n dé 
ut, eetta aBaira Toussaint paraiestit *j*g*n lasl 

gniiants. Le député soctalfsle avait-il oui oa non 
atctiéW* grdviataa ds Trlgttec éootr* la gendar
merie f reu IgipoM*. ce qui est certain, e'eet 
qu'après avoir été arr&é, M. Tonsaafnl fut relâché. 

L'tn iJsnt ne devait sVae paa Otae b «n grave. D 
est vrai que ta | roeure^r de la BApablique-fut non 
es .lomen' blAmé pour son attitudo, m <<* révoq**. 
L* gonvetnement anralt pn -'en tenir la. L affaire 
étiit malengigée, mieui vêtait l'«bnndonaer. On 
croyait généraleme il que lée ehosé< ee paseeraieat 

rpriaefut grande ana le monda par-
lenvntairc, quand on apprit qu'nne deuxième au 
tôrisBlLoa de poursuite* allait ère dépeeée contre 
M. Toussaint. LegouTernemeat ne aaaabtait pas, 

•a, t-n r outra saewire 4 oetie demande d* 
le. 11 déclarem&nft-devsnt la coimnleaion 
grande majorité était hOvtlle qu'il fan 

remettrait 4 la d4c*ion lorsque, bruaquemont, le 
refendit hier que le cabinet comptait a'an-

gager 4 fond et poser énergtq lement U conflanee. 
pourquoi ee changement de front i Pourquoi al. 

Caaimtr Périer jouait-tl an taa ei daagema, 
Aaaurésaent ce n'était paa poar lee baaox yeux de 

Touasaint. < a nouvelle décision du Cabinet 
tn'-a commentée hier — je voua l'ai dit — et 

oui aujourd'hui avant la séance. I ei uns pré-
laientqae M. Casimir Périsr, fatlgiè du pou 
, é ait désireux, de sas. tllrr et qu'il voilait 
air* norerssr 4 U Suite d'un débat dsns laquai 
i poeerait rn défeaeeur d* ta Société mios *n 

péril par ta propagand* aociali 
aafflrmatant t la pr< 

lamt du Conse 1 était Men resob 
•avis mai* que. dégel* quelque temps, tl avait 
ionstaté q l'une sourd* bo*tillt4ae msnifaetaiteon-
ra ta aarniatat*. b**ul**t eolgaeaeaaieiii inlreawas 
lia** provequé* per ««rtalna boaunea polltlqnoe 
ippartanaat 4 lafraeUea modérée da parti répa-
bliealn. 

Ces teraoaaige*. de*u lee aaar* étataat praaen-
a tout bae. etaaa taa aeuiotra auraient anaaé 

aapaaav* saU-aalntat-rtalta, aapé 
b*. rexoetlUr ta aaasasalan da 

eaattaet. Ca*t ponr 4tr* ft*4 eur taure anal intan 
a ta Chambra aa demeure de M 

pronoaoar que M. Caatanir Periar, paHieaa 4** 
iteattansetairasat da* aalatioaa natta*, airsitre-

eolu de donner nu **4***e les pourauiles I* earac-
io vote de confiance. 
avez vu par ta compte rendu data séeaae 

réponae ta Chambra a faite à an* qasnv 
tton ai f i aaejaoaaont posé*. L* débat, comme 
tu*)- ara. ta varitabta déaat a'aataad, n'a M••***> 

t e sa»*«rt d* M. Mitleraad. lee diaeoara *e 
HU. Uodnad. rtarilta. rUaraoa n'aaa 444 1 pre> 
pramaat parler qu'aaa entré* en maUâra. jasapaa 
U. d'ailtaun. on partait d* U. Too-aalat, 4s ta 
greva e Tngnac. es* anadarmes, 

d* la IUpébltent* et osai a'aUit pag ta i Islntalm, 

Ces! Hutament ht. Jourdan gai a piaot 1* daV 
cusalon sn*- atM laUtaÉli tesraia. 

L'honorable député da Var qui n'avait paa en
core «bordé ta tribu* dopais ta jour oa U heablt 
M. Clemenceau, y a tait aajodrd'but uMtalrMeas 
plus brlllantas. Dèi sss promlara ?tota taCbsaalan 
s ûompfU qn'elta araiT'drvanf «U* an* inilsjlj 
ontaur, nn omtear a* IsVnt et ee qui a* |>U hait 
a»homme d'esprit. 

M. Jbttrdaa n'a pas *U pv in ai anal tondr* paj**? 
s soofalisl** mai* U s'est élonaé ejwe pa*Ja*l ****•)*• 

commis voregeon e* grève, I* nrtaattera 4<*4>*1at 
le poursuivre ta moins turbataat M. Tong* 
«naorplna le député da Var aec'aat *aa*4-
t dueater la demande •* powraattea. Le a* 
son avla é**ft purement politique et rrat 

pourqaoi il * coaaadlé an g narrl é* M pwal 
poser la qaast o i de coaitanoe ne lut aaaaaat «aa* 

eaa d'échec lai asul aérait raepcoaabte d* Ha 
chuta. 

Ca diaeoara que la Chambre a longuansaaé ap
plaudi et qui a valu à at. Jourdaa, les 
••ona d'un grand nombrs de dépntaj i 

ntarvoatta* iroaaé tats da latsléaM aVé. 
D'sprés tas renottationa psanaa aa m Ha an Qsav 

1(1 des mlntitras, c'est 1* far le deg â**»*a''<Ét 
irait du parler ta premier, aaai* M- é>stjskrjft> 
icr a penné qu* ta chef 4a aaaaraaeasaMaaat •anal 

pouvait répondra aa d^eonrsAs af. Jeurdsn. 
Dés hier. Je vou» irai* indiqué quelle serait 

argumentation dn Preaideat dn Conseil : «*#•* 
ité de tons taa citoyens devant la lot ; a4*ea*fat 

pour la Chambre da prouver de nonve**. par 'nn 
rota formel, qu'aile eondamaerait la* asanoMiT** 
iea agitateurs et de donner au goarernaatont an 
lèosolgnag* de eonflanc* qat loi patatetu ft latte* 
efûcacement eontn la propigandeaeaialleto- »-

ont eeoargumenta que ta Président da Gon-
aeil a développés pent-̂ U* *v 

langage a été pourtant 
incre U Cnambre et pour groupa* amour d* 

1*1 m lar* las afforts ds H. Uiltarand an* auJasité 
de 70 vota. 

Non ee dément le ministère est varaqasar, mal* 
il triompha arec nna majorité lepubttectn*. 

-i non* aarona ta queatioa d* H. Mareat 
Uaosft sur Cornéliue Heri et ta débat sar l'étac-
uon de ai. attalracqau. r 

giqu* poar 

i nnv*M*tton 

-cTLE>r*iH» I » a V è A U M 

MANIFESTE 
d u « r o n p p n o o l n l l » * * * 

• dont volet l* texte : 
Citoyens, e»na raison aucone, arté pratsat* an* 

«an. enta fcaJonU aarvfle. aa» ta* éWraf Va« ffSk-
ataasaaa «br*. vient de aaeaata. isn aaaii» 

cotera on éee a*U*e, ta QieaaOl siÉlHite 
alnt. Son seul crime 4 ait d'proir aan* vlo-
et aaca provocaUou prie paiti pour taa Ira-

vaillaurt ea grève. 
U a aura 4 Casimir Périer de lire t H i 
a : * C'eet un social ste. Tl fant frapper. ~ 
rti Koeisliate qu'il fait atteindre, s 
Pour noua, ntoyens, tl n'y • plu* d 

n'y a plue qu* l'ahua de la ta 
(tara d'être einte en prose 4 ta II 
ennemi* dn peaple et de leur luenr a*te****é. ' 

Nous ne voyons qu'nne prouva nouvelle d* In 
fore* g*m*tarante «u par i eeettetata. 

Ni lee intimidation*, ni lea violence* gonverna-
nacna-les ne lote tarant fléchir. A notas dê asatt 
ona serona ftdèle toujours et qajud menas. Cnat 
lotre droit, c'eet notre devoir d aller 14 où tas tra-

nura noiissnpaltaat. 
a «M eetr sraarMi* aea aob-ee vbW * Trignae 
r oui eu le prolétariat w n baaoio de aaa as 
-'- 's pour luuar cintre l'oilena srbftrala» 

capml et du pouvoir, aan* provocation natta 
te f 'tbtaaoa noiis ir.one..A ba» 1s tèsetinn c pi
ste f Vive Is République soetata f 

UN MEETING 
es aûci liais* organisent pour aalnedî aoir A 
rie un g r nd meeting de prote>rtation. D'antre* 

meeting* uroteni être or^mee* dans toetee ta* 

as 

• »i aw aasstwwi.. M M . TMN.t.( aasaaa, 
U»t .1 wlflansd uni parti» t» »oir aasala* 

La répartition du sorutiti 
LiiDSJorltS <rai » roté I« psnnsUss, se 

oompose de : 
• CS rfpntll<»ln. | 

S* SwUler.1 
«arslUéa 

La m.aorita comprend : 
« • • rAp.bllr>U» , 

1 0 droitlrra | 
B nUlaVa. 

La (rouraraenirat a doue aaa maioritt da 
I voix ripublUawa. 

L'impression 4 Tf/gnsc 
Trlgaae, 8 mal. - La rota 4a la CaaaabH 

coan-i ce soir Ter. hait heure» s predalt aaa 
vire émotion panai .Ici ouvrier.. Oax-ci se 
proposent ai faire nna graail» maailestaiMt 
en faveur d M. Toius.iat doat l'alTiT»|S»t 
aaooncae. 

U Congrès socialiste . 
Dans la rA.alo, a» ce intr s. Qoafraa ia 

•ion da Coogres da P»î 
SarraMaassaat «Mira 1 
bewssols fa i aaseaeatd* as i 
l'»uWri»»iioaàr«»«re»réi 
le eHarm Taassmiaa « e_ 
ÏÏll'iSlei *"&"", * * • » » * « » vs'sa-a» 

SÉNAT 
A v a n t t a B**»«.TAO« 

U fête de Jeanne d'A» 

X-.m aas^caiioa» 
U . * » M MI e»^»l»sa»a»i»),»Te» an »»aii 

n . U HaaMasee S. H. Ca»ll .a»»Mi,JJ 

L'aloool iam* da* v i n * 
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